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Namen Leptonia linkii (Icon. Mycol., Tafel 567) abgebildet wurde. Moser beschreibt die gleiche Art nur
sehr kurz unter dem gleichen Namen (1978).

Martial Ruchet, Le Gabelou, route du Crétel, 1880 Bex
(Übersetzung R. Hotz)

Das Wort des Präsidenten der Wissenschaftlichen Kommission

Hinter den Kulissen einer Pilzausstellung

Seit mehr als zwanzig Jahren war ich an vielen Pilzausstellungen anwesend, sei es als einfacher Besucher,
sei es auch als verantwortlicher Pilzbestimmer. Dabei habe ich viele Erfahrungen gesammelt. Meine
Kenntnisse haben sich bereichert: gewiss im Sinne der Pilzkunde, aber auch in bezug auf das menschliche
Benehmen.
Man erlaube mir, hier über einige Beobachtungen, unter vielen, zu berichten:
— Lawinenartig werden grosse Körbe voll Fliegenpilze angeschleppt, auch wenn nur ein paar frische

Exemplare der Ausstellung genügen. Also unerbittlich verschwinden die meisten Fliegenpilze im
Mülleimer. Grosse Verschwendung!
— Andere wichtige Arten kommen manchmal nie! : :um Vorschein trotz allen Bemühungen der Pilzsucher.

Es ist also nicht selten, dass Entoloma lividuni der Tricholoma pardinum auf dem Ausstellungstisch

fehlen. Vorzwei Jahren habe ich eine Pilzausstellung betreut, wo kein Pluteus cervinus (atricapillus)
und kein Armillariella mellea zu sehen waren. Es hatte nur drei Ritterlinge: rutilans, terreum und vacci-

num. Es war nicht die Schuld der Organisatoren; denn sie hatten gegen die Willkür der Natur und der

Wetterbedingungen nichts machen können. Immerhin ist eine solche Tatsache eine Enttäuschung für den

Pilzbestimmer.
— Hinter die Kulissen einer Pilzausstellung kommen massenhaft Pilzsammlungen, die nie bestimmt werden,

sei es aus Zeitmangel, sei es, weil sie nicht... bestimmbar sind. Sie verschwinden im Kehrichtsack.
Vom Unglück werden eine oder zwei Arten gerettet, die der Bestimmer nach Hause bringt, um vielleicht
zu versuchen, ihnen einen Namen zu geben. Das Ergebnis der Übung ist dann das folgende: unter den
besten Umständen werden 200 bis 400 Arten Lamellenpilze bestimmt und ausgestellt, also etwa 7 bis

14% von allen Arten, die im «Moser» vorhanden und beschrieben sind. Ein scheinbar armes Resultat,
aber immerhin ein grosser Erfolg. Ein Paradoxon.
Bei einer Pilzausstellung erlebt man eine riesige Verschwendung an Pilzmaterial. Und doch sind die
Pilzausstellungen sehr wichtig. Denn sie bieten vieles an: Erweiterung der mykologischen Kenntnisse und

Bereicherung der menschlichen Kontakte. X. Moirandat

Le mot du Président de la Commission scientifique

Les coulisses d'une exposition de champignons

Depuis plus de vingt ans j'ai été présent à bien des expositions de champignons, soit comme visiteur, soit

comme déterminateur responsable. C'est dire que j'ai rassemblé bien des expériences.
Mes connaissances personnelles se sont, au cours de ces manifestations, bien enrichies: dans la connaissances

des champignons, certes, mais aussi, dans bien des aspects du comportement humain.
Permettez que je vous rapporte ici quelques-unes de mes observations.
— Des pleins cageots vous arrivent, comme une avalanche, pleins d'Amanita muscaria, alors que seuls

quelques exemplaires bien frais suffiraient à votre exposition. Ce qui est de trop passe inexorablement à la

poubelle. Gaspillage!
— D'autres espèces, pourtant importantes, n'apparaissent pas, malgré les efforts des prospecteurs qui s'en

vont avec dévoûment fouiller le terrain. Aussi il n'est pas rare que E. lividum ou T. pardinum manquent
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sur les tables d'une exposition. Il y a deux ans j'étais déterminateur responsable à une telle manifestation. Il
n'y avait pas de P. cervinus (atricapillus) ni d'A.mellea. Seuls étaient présents trois Tricholomes: rutilons,
vaccinum et terreum. Maigre. C'est décevant pour le déterminateur. Et ce n'était pas la faute des

organisateurs. Devant les caprices de la nature et de la météo ils avaient été impuissants.
— Dans les coulisses d'une exposition arrivent des masses de champignons qui ne seront jamais déterminés,

soit par manque de temps, soit qu'ils sont simplement... indéterminables. Alors ils disparaissent dans

le sac à ordure. Le déterminateur sauve une ou deux espèces du désastre, pour peut-être arriver à les

déterminer lorsqu'il est de retour chez lui.
Aussi le résultat d'un tel exercice peut paraître décevant. Dans la meilleure situation, on arrive à étiqueter
et à exposer 200 à 400 espèces de champignons à lamelles, soit 7 à 14% des espèces présentées et décrites
dans le «Moser». Cela peut paraître bien pauvre et c'est néanmoins paradoxalement un succès.

Aussi les expositions de champignons peuvent paraître comme un énorme gaspillage de matériel fongique.

Elles ont cependant leur utilité, ne serait-ce que par les possibilités qu'elles offrent, dans l'approfondissement

des connaissances mycologiques et dans l'approche, toujours enrichissante, des contacts
humains. X. Moirandat

L'affreux jojo
Il n'était pas membre de notre Société mycologique, ce brave champignonneur d'autrefois. Non plus un
collègue, encore moins un ami. Seulement quelqu'un qui savait mon appartenance à la Société.

L'affaire commença un beau jour et elle ne voulait pas finir. Chaque fois que le quidam me rencontrait ou
qu'il.voltigeait autour de moi en me montrant quelques champignons, il répétait inlassablement sa prière,
avec une insistance toujours renouvelée: je devais au moins une fois le prendre avec moi en forêt. Même en

hiver, pas de répit, il me tarabustait. Et je finis par céder.

J'avais donc enfin accepté et nous parcâmes sur la seule petite place d'évitement, juste au-dessous de

«mes» places. Nous grimpâmes un raidillon et nous lûmes belle récolte de Tricholomes prétentieux et

d'Equestres. C'est bien!

A peine un an plus tard, le plus sot de nous deux trouva la voiture de l'affreux champignonneur parquée
exactement sur la petite place au-dessous de «ma» forêt. C'est moins bien, pensais-je.
Je fus bien plus exaspéré encore en voyant les traces laissées par mon opiniâtre bonhomme. Inutile d'être
fin limier pour suivre le parcours de ce malfaiteur: d'innombrables cadavres de champignons, de chaque
côté du chemin suivi, me démontrant que tout ce que ce brigand ne connaissait pas était arraché sans pitié
et jeté à terre. Première vilaine action du jojo.
Des années passèrent, j'avais déménagé et cette ancienne histoire avait passé aux oubliettes. La saison des

Tricholomes était revenue et ma petite place de parc était libre. Nous montâmes le raidillon, corbeilles

vides, mais nous savions bien, nous deux, que ces jours d'octobre nous réserveraient des Prétentieux et des

Equestres. A mi-chemin, nos regards fouillant le sol de la forêt, nous nous croyions seuls au monde.
Dans le bois presque silencieux résonna brusquement une exclamation poussée à pleine gorge: «Mais

voilà les Hofer. non?» Si le braillard m'avait une fois entendu pester contre les appels, les coups de sifflet et

les cris lancés dans la forêt, ce maraudeur aurait étranglé son cri dans la gorge. Sans demander si sa compagnie

nous était agréable, l'individu se joignit à nous. Mieux encore, il suivait pas à pas, au mètre près, le trajet

que je lui avais montré autrefois. Là, à gauche, le chemin se redressait un peu et sur la butte, voici le

mélèze solitaire au pied duquel, la bonne saison, j'avais la joie presque chaque année de voir deux ou trois
Bolets à pied creux.
Juste à cet endroit, il fallait obliquer très à droite pour atteindre la station des Equestres, nichés derrière un
fourré. A cet endroit précis, notre accompagnateur importun passa lestement de notre gauche à notre
droite, me boucha le passage et, se comportant avec la plus ignoble grossièreté, m'empêcha de pénétrer
vers «ma» place à Tricholomes. Ce fut la seconde vilaine action du jojo.En commettra-t-il une troisième?

Hans Hofer, Föhrenweg 12, 4127 Birsfelden

(Trad.: F. Bruneiii)
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